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Géographie 
L’Estonie est bordée par le golfe de Finlande au Nord, la Russie à l’Est, la Lettonie au Sud, et la mer Baltique à 
l’Ouest. Sa capitale est Tallinn. Les autres villes importantes sont Tartu, Narva, Kohtla-Järve et Pärnu. Elle a 
une superficie d’environ 45.000 km2. Les forêts couvrent 45 % du pays et il existe 1520 îles et de nombreux 
lacs dont le plus grand est le lac de Peipsi où a eu lieu la fameuse « bataille sur la glace ». Le pays est 
relativement plat. Le sommet le plus haut, le Suur Munamägi, s’élève à 318 m au-dessus du niveau de la mer. 
Des marais recouvrent plus de 13 % du territoire estonien. Chaque hiver la mer gèle et on roule sur la glace 
pour aller en ville. Tallinn se trouve à 85 km de Helsinki et à 350 km de Saint-Pétersbourg. 

Histoire 
Le peuple, d’origine finno-ougrienne, s’installe dans ce territoire en provenance d’Asie aux environs de 4000 
avant J.-C. Les Finno-Ougriens comprennent des Chinois, des Estoniens, des Hongrois et quelques autres 
peuplades. La langue d’origine finno-ougrienne est proche du finnois, ce qui les distingue de leurs autres 
voisins baltes. Pendant des siècles ils ont des contacts et font du commerce avec Byzance mais n’ont pas de 
contact avec l’Europe de l’Est. Vers le 12e siècle le pape Célestin décide d’expédier des croisades vers ces 
contrées lointaines. Après de nombreux massacres, l’Estonie est incorporée au monde chrétien au début du 
13e siècle, suite aux invasions des croisés germaniques et danois. Jusqu’au 16e siècle des guerres incessantes 
font rage sur le territoire, en particulier avec les barons baltes. Dans la première moitié du 16e siècle, la 
Réforme de l’église gagne l’Estonie. Désormais, le pays fera partie de l’espace culturel luthérien. Au 17e siècle 
l’Estonie devient le théâtre de combats dans une guerre opposant le Danemark, la Suède, la Russie et la 
Pologne. La Suède en sortira victorieuse, gardant la domination sur l’Estonie jusqu’au début du 18e siècle. En 
1632, la première université est fondée à Tartu. L’enseignement se fera en allemand. Au cours de la Grande 
Guerre du Nord menée par Pierre Le Grand contre les Suédois, l’Estonie passe sous domination russe, la 
langue allemande est éliminée. Les barons baltes conservent leurs privilèges au dépens des Estoniens et toutes 
les fonctions importantes sont occupées par les Russes. Le peuple Estonien a failli disparaître. 

Le début du 19e siècle voit naître un sentiment national estonien très fort avec un intérêt pour la langue et la 
littérature estonienne. Ce mouvement a culminé avec le premier festival de chant au niveau national, organisé 
par Johann Voldemar Jannsen en 1869 à Tartu. Les origines du drapeau estonien sont à rechercher dans ce 
mouvement national. En 1881, l’Union des Étudiants Estoniens adopte le bleu, le blanc et le noir comme 
couleurs de la confrérie. À la fin du siècle, ces couleurs deviennent celles de la nation. En 1920, l’Estonie 
utilisera ces mêmes couleurs pour créer son drapeau. L’hymne national est Mu isamaa, mu non ja room, ce qui 
veut dire « Ma patrie, mon bonheur et ma joie ». Les Estoniens comprennent très bien ce que représente 
l’identité nationale. 

L’indépendance de l’Estonie proclamée en février 1918 par traité conclu avec la Russie soviétique, signé à 
Tartu, sera mise en cause par la conclusion du pacte germano-soviétique en août 1939. Tantôt libérés par les 
Allemands, puis libérés par les Russes, ils sont finalement annexés par l’URSS. Jusqu’en 1991 le pays connaîtra 
des années très dures avec déportations et déplacements importants de populations. Un conflit à la fois 
psychologique, philosophique, émotionnel considérable entre les Estoniens et les Russes permet de 
comprendre encore à ce jour la méfiance à l’égard de la Russie. Il n’y a pas une famille en Estonie qui n’ait pas 
eu un membre de la famille déporté en Sibérie. Après la mort de Staline certains sont revenus dans leur pays, 
puis il y a eu la « Chaîne Humaine » en 1988 dans tous les pays baltes. L’Estonie réussit à restaurer son 
indépendance par le biais de la « Révolution chantante » de 1988 et arrive progressivement à s’émanciper de 
l’Union Soviétique. En 1991 l’Estonie retrouve son indépendance et malgré d’énormes problèmes 
économiques, décide tout de suite de basculer dans l’économie de marché, avec des résultats catastrophiques. 
Après une cure d’austérité le pays va mieux jusqu’à la crise de 2008-2009. L’Estonie devient membre de 
l’OTAN en mars 2004 ainsi que de l’Union Européenne en mai de la même année. Depuis janvier 2011 
l’Estonie est membre de la zone euro. 

Population 
Elle représente environ 1,3 million d’habitants dont 69 % de population urbaine, et 31 % de population rurale. 
La plus importante densité de population se trouve au nord du pays, dans les régions industrialisées et 
urbanisées. Plus de 35 % de la population totale se situe à Tallinn. 



Du point de vue ethnique, la population se compose principalement de résidents d’origine estonienne (69 %), 
russe (26 %), ukrainienne (2 %) et finlandaise (1 %). Il y a eu, à l’indépendance, des problèmes concernant, en 
particulier, les russophones qui étaient 500.000, dont environ 100.000 sont rentrés chez eux. Il y en a 100.000 
autres qui sont devenus Estoniens et les autres n’ont pas fait le choix qui était difficile pour eux. Ils sont 
devenus des apatrides. Les Estoniens leur ont donné un passeport « gris » qui leur permet de circuler. Ils leur 
donnent aussi le droit de participer aux élections municipales, et les autres droits comme l’éducation de leurs 
enfants à l’école. Ces russophones s’intègrent petit à petit au sein de la société estonienne contrairement à 
ceux de la Lituanie où ils ont souvent un statut de non-citoyen. Le taux de fécondité est insuffisant et le pays a 
besoin de travailleurs venus de l’extérieur. Ceux qui ont un bon niveau d’études partent souvent travailler en 
Finlande et en Suède où les salaires sont meilleurs. 

Économie 
Depuis 1991 le mot d’ordre est : zéro déficit ! Le budget est excédentaire et il n’y a pas de dette publique. 
Avec la crise en 2009 la croissance est tombée à - 5 %. Depuis, la croissance tourne autour de + 3 à + 4 %. En 
comparaison avec la Pologne, le PIB par habitant en Estonie est de 12.000 € et en Pologne de 17.000 €. Le 
salaire moyen est de 850 €, comparé au salaire moyen en Pologne de 804 €. L’Estonie est le pays le plus aisé 
des États Baltes. Jusqu’en 2008 le taux de chômage était de 3 %. Aujourd’hui le taux de chômage atteint moins 
de 10 %. 

Les racines culturelles sont terriennes mais il n’y a pas beaucoup d’agriculture en Estonie ; en revanche 
l’industrie agro-alimentaire est assez importante. Les industries principales sont la chimie, le bois et 
l’électricité, et les services. L’émergence en Estonie des nouvelles technologies font de ce pays un des leaders 
en « e-économie ». L’Estonie s’ouvre au tourisme, car la nature estonienne est particulièrement belle. Tallinn 
est considérée comme la « Carcassonne du Nord ». 

Relations avec l’Union Européenne et la France 
Pour le gouvernement estonien l’entrée dans l’Union Européenne a apporté, en dehors des considérations 
économiques, la sécurité. Avec une population de 1,3 million ils n’ont pas de grosse armée ; néanmoins, ils 
essayent d’être actifs et dernièrement ils ont envoyé du personnel au Mali. En ce qui concerne la sécurité, à 
cause de leurs compétences dans les e-technologies, ils ont accueilli un centre de cybercriminalité pour 
l’OTAN à Tallinn. L’importance de l’Estonie pour l’Union Européenne réside dans son histoire et sa situation 
géographique par rapport à la Russie. Elle provient aussi de sa compréhension la Russie et de l’Europe 
centrale. La situation actuelle en Ukraine est forcément source d’inquiétudes et ils peuvent aider l’Union 
Européenne à comprendre les intentions de M. Poutine. Finalement l’élargissement de l’Union Européenne à 
l’Estonie répond en fait aux aspirations des pères fondateurs, à savoir : assurer la paix et la stabilité. 

Les Estoniens connaissent bien La France. Politiquement, on commence à se découvrir et à s’apprécier même 
si les missions françaises en Estonie sont peu nombreuses. Il n’y a pas beaucoup d’échanges commerciaux 
entre les deux pays. La part des importations françaises est de 1,8 %. Pour la France, l’Estonie est le 90e client. 
Les partenaires privilégiés sont la Finlande, la Suède, la Russie et l’Allemagne. Nous sommes le 14e investisseur 
en Estonie. 

Culture 
La culture française est plus connue en Estonie que l’inverse. Il y a même eu une école de peinture estonienne 
largement influencée par la France. Les échanges existent mais sont faibles. L’Estonie est un pays avant tout de 
musique avec le fameux Festival de chants et de danses. Les compositeurs contemporains comme Arvo Pärt, 
Veljo Tormis et Erkki-Sven Tüür sont connus des mélomanes ainsi que les chefs d’orchestre et de chœur. 
Également connu est le Group VOX qui enregistre, entre autres musiques, des chants grégoriens. En 
littérature, les œuvres de Jaan Kross, qui parlent de l’histoire et de la destinée du peuple estonien, sont très 
célèbres et populaires. 

Religion 
Depuis la Réforme au 16e siècle, l’Estonie est un pays protestant de tradition luthérienne, mais les confessions 
orthodoxe, baptiste, méthodiste, catholique romaine, ainsi que le judaïsme et l’islam sont également 
représentés. Les principales caractéristiques du peuple estonien sont le courage, le calme, la volonté de 
revenir vers l’Europe en s’éloignant de la Russie, une certaine obstination sans arrogance, avec modestie et 
fermeté. Les Estoniens sont assez individualistes. 
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